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trine, il l'a montré à un séraphin de la terre, en disant : Voici 
ce Cœur qui a tant aimé, et c’est alors que le sanctuaire de 
Paray est devenu un coin de paradis tombé er- terre.

Un coin de paradis tombé en terre, puisque le Cœur de 
Jésus y renouvelle supérieurement l’entretien que le Créateur 
avait au paradis terrestre avec Adam et Ève. Sur le soir, dit 
la Genèse, il venait s'entretenir avec eux. Le péché fit la sépa­
ration. Mais dans le sanctuaire de Paray, le divin Cceur a des 
entretiens intarissables avec tous ceux qui l’approchent, avec 
le repentir comme avec l’innocence.

Un coin de paradis tombé en terre, puisque le bel arc en-ciel 
que Dieu a placé dans le firmament comme signe de son 
alliance avec la terre disparaît dans les nuages après une 
courte lueur, tandis qu’à Paray le divin Cceur est un arc-en- 
ciel qui luit toujours.

Un coin de paradis tombé en terre, puisque le Livre de vie 
que les théologiens pincent dans le séjour de la béatitude éter­
nelle est descendu à Paray avec le divin Cœur : ô Cœur de 
Jésus, que mon nom soit inscrit en vous, et je suis assuré de le 
retrouver inscrit nu Livre de vie dans les cieux.

Un coin de paradis tombé en terre, puisque les louanges en 
1 honneur de la Très Sainte Trinité que les anges célèbrent sur 
leurs harpes d'or dans les cieux, sont dépassées dans le sanc­
tuaire de Paray parles louanges du divin Cœur, harpe exquise 
dont les accords ont été mis en mouvement par la Vierge 
Marie.

Après cela, faut-il s’étonner que des serviteurs soient accou­
rus et se soient rangés autour du divin Cœur pour défendre et 
proclamer son amour, n moins zélés que les serviteurs de 
l’ancienne Loi qui criaient avec joie: nous avons retrouvé 
l’eau, nous avons retrouvé l'eau ! Serviteurs du Cœur de 
Jésus, permettez-moi de vous nommer : prêtres adorateurs, 
garde d’honneur, religieuses de la Visitation Sainte-Marie, 
Sacrés Cœurs de la bienheureuse Sophie Barrat, nombreux 
fidèles qui possédez l’effigie du Cœur d’amour, vous publiez aux 
quatre vents du ciel ce cri enthousiaste de l’Evangile : Nous 
croyons à l’amour que Dieu a eu pour nous ! Les complota de 
l’Enfer sur l'étouffement de l’amour ont été déjoués. O Cœur 
de Jésus, tu t’es laissé percer, nous ne te laisserons pas étouffer.
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